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	À ma grand-mère Anick, 

	qui a su donner au Monde Elfique ses premiers contours. 

	Tu as été, es, et seras toujours mon éveilleuse d’âme.
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	Livre I

	Shayla

	 

	 

	 

	« Ça ne fait pas grand bien de s’installer dans les rêves en oubliant de vivre… »

	 

	Albus Dumbledore 
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	Chapitre I

	 

	 

	 

	« Le Monde Elfique est constitué de quatre Empires. Le Galanta, Premier Empire des Elfes. Le Finasta, Second Empire de la Féérie. Le Gaësor, Troisième Empire des Chimères. Le Misyldör, Quatrième Empire de la Nuit. La prédominance de l’Empire Elfique n’a jamais été contestée à ce jour. »

	Célestianne Kan’ Gil, Impératrice du Galanta 

	 

	 

	Le feu. Élément le plus ardent qui puisse exister, il brûle tout sur son passage.

	La haine. Loin d’être innocente, elle laisse derrière elle blessures et conséquences. 

	Réunis, ils font couler beaucoup de sang, font naître beaucoup de guerres, et détruisent bien des choses.

	Une plaine ravagée. Il ne reste que des cendres mêlées à l’odeur du sang et des corps de créatures gémissantes, statufiées sur place. Tuées par le supplice des flammes. Les nuées de corbeaux, volant tels des vautours au-dessus des carcasses. 

	La pluie. Elle donne la vie et étanche la soif. Les gouttes tombent les unes après les autres. Effaçant peu à peu l’odeur du sang. Elles gorgent la terre.

	Le vent. Léger comme l’air, il soulève bien des pensées. Il souffle, et emporte avec lui les derniers vestiges d’une bataille sanglante.

	La terre. Depuis toujours elle nous porte, nous offre ses richesses et subit en retour les actes de la stupidité humaine. Mais la terre est têtue et sa force, prodigieuse. Sous les cendres germe la graine de l’espoir. 

	L’espoir d’une nouvelle vie. 

	Et cette vie ne dépend plus que de toi.

	Shayla… 

	 

	La jeune fille se réveilla en sursaut au son de la voix de Gregory et chercha à tâtons le bouton off de son réveil. Son meilleur ami avait pris soin d’enregistrer des messages de réveil personnalisés, sachant pertinemment qu’elle avait le sommeil lourd. Chaque jour, elle avait donc droit à une nouvelle chanson remastérisée par ses soins. Entendre vos titres musicaux préférés se faire massacrer avec entrain avait de quoi vous sortir de vos cauchemars les plus intenses. Elle écarta les rideaux de velours carmin de son lit, et s’étira en soupirant avant d’aller dissiper les dernières bribes de son cauchemar sous la douche. Ce n’était pas la première fois qu’elle faisait un rêve de ce type. La sensation qui lui tenaillait le ventre chaque fois qu’elle se réveillait était si dérangeante qu’elle faisait tout ce qui était en son pouvoir pour ne pas s’y attarder. Il ne lui fallut donc pas longtemps avant de se focaliser sur autre chose. Une fois lavée elle descendit les escaliers en marbre et se dirigea vers la cuisine, en sachant qu’elle trouverait des croissants chauds au four. Sa mère étant chirurgienne en obstétrique à l’hôpital de Bordeaux, il lui arrivait souvent d’être de garde la nuit. Lorsque c’était le cas, elle passait toujours à la boulangerie du quartier sur le chemin du retour. À l’heure actuelle elle devait sûrement être en train de rattraper ses heures de sommeil perdues. 

	C’est donc en tête à tête avec son siamois borgne que Shayla s’employa à prendre son petit déjeuner, avant de s’apercevoir qu’elle avait sans doute traîné un peu trop longtemps sous la douche car elle était en retard. Elle courut jusqu’à sa chambre, enfila la première robe noire qu’elle trouva, saisit son sac, son portable et ses clefs avant de sortir de chez elle en vitesse. Adossé au portail de son jardin, Gregory l’attendait, un grand sourire aux lèvres. 

	— C’est pas trop tôt, princesse. Un peu plus et je partais sans toi. Ma voix d’ange n’a pas été assez efficace ce matin ?

	— Tout le contraire en fait. Tu étais vraiment obligé de bousiller Hakuna Matata ? C’est limite traumatisant.

	— Bah, du moment que ça fonctionne, dit-il en levant les yeux au ciel. Allez, bouge-toi un peu les fesses mémère, je te rappelle qu’il nous reste une ultime journée de cours avant les vacances ! 

	Tout en se mettant en route, il l’observa d’un œil minutieux. Elle se demanda vaguement si dans son empressement, elle n’avait pas mis sa robe à l’envers. Cela n’aurait pas été la première fois. 

	— Quoi ? demanda-t-elle, vaguement agacée.

	— C’est parce que c’est le dernier jour de cours que tu as décidé de marquer le coup en te coiffant avec un râteau ce matin ? Ou tu veux juste lancer une nouvelle mode ?

	Elle lui frappa le bras du plat de la main pour le faire taire mais cela ne fit que déclencher son hilarité. Elle sortit un élastique du fond de son sac et commença une tresse africaine pour dompter sa tignasse blonde qui lui tombait jusqu’au bas des reins. La ponctualité n’ayant jamais été son point fort, elle avait dû passer maîtresse en l’art de se coiffer sans avoir besoin d’une brosse ou d’un miroir. 

	— Pas mal, mais ça ne rattrape pas ta mine de déterrée. Ça t’arrive de t’endormir à des heures décentes ?

	— C’est ce que je fais je te signale, le problème n’est pas là, tu le sais très bien.

	Il fronça les sourcils.

	— Encore ces rêves ? Ça fait plus d’un mois qu’ils ont commencé. C’est de plus en plus inquiétant non ? Si ça continue, tu vas finir par dormir debout.

	— Ce ne sont que des rêves Greg, je m’en remettrai. 

	— Si tu le dis. En attendant, ton fidèle serviteur sera là pour te sauver des poteaux, des murs, et de notre cher monsieur Davidoff ! Et puis, de toute façon, il n’oserait pas perturber le sommeil de son élève préférée.

	Shayla leva les yeux au ciel mais ne put démentir car son ami disait la vérité, à son grand regret d’ailleurs. Dès le début de son année de troisième, elle avait su gagner le respect et l’admiration de la plupart de ses professeurs et en particulier son professeur de mathématiques. Lors de la première heure, M. Davidoff lui avait demandé de résoudre les équations écrites au tableau. Voyant avec quelle facilité elle les résolvait, il avait fini par lui donner à faire tout le programme de troisième en devoirs à la maison puis était allé jusqu’aux problèmes réservés aux élèves de terminale. Naturellement, ces différentes facilités ne lui avaient pas toujours été profitables. La plupart de ses camarades de classe éprouvaient un certain mépris envers elle et les quelques autres ne lui adressaient la parole que lorsqu’ils avaient besoin des bonnes réponses aux contrôles. Prévisibles et pathétiques. Le seul qui avait échappé à la règle, c’était Gregory. Présent dans sa vie depuis la maternelle, il la surnommait parfois Super Neurone en référence à ses talents intellectuels innés. Son apparence ne l’avait pas plus aidée dans sa quête de popularité. En soi, elle était plutôt jolie, avec sa peau hâlée, ses longs cheveux blond miel et ses grands yeux bleu lavande. Néanmoins elle dégageait quelque chose d’étrange et d’anormal que ponctuait sa beauté plutôt surnaturelle. Son habitude de ne s’habiller qu’avec des tenues sombres sans pour autant tomber dans un style gothique ne l’avait pas non plus aidée. En bref, les gens l’évitaient soigneusement.

	Leur journée de cours passa relativement vite. La plupart des élèves n’étaient d’ailleurs pas présents, ayant préféré prendre le large une fois le bulletin du dernier trimestre reçu. Shayla et Gregory, par contre, n’avaient aucune raison valable de ne pas se rendre en cours, chacun d’eux préférant largement se rendre au collège plutôt que de rester à la maison. L’une n’était pas une grande adepte de la solitude et l’autre n’avait guère envie de retrouver l’ambiance familiale morbide dans laquelle il avait l’habitude d’évoluer. Voilà pourquoi une fois la dernière journée terminée, Shayla proposa à Gregory de rester chez elle jusqu’au grand départ. Sa mère enchaînait les gardes et son père était encore en séminaire. 

	— Comme d’habitude, soupira Gregory, mais il faut quand même passer chez moi pour prendre mes affaires. Ma valise est prête depuis trois jours de toute façon. Ça ne prendra pas longtemps. 

	Gregory habitait dans une petite maison mitoyenne à quelques rues de chez Shayla. Le trajet ne dura que cinq minutes. Seuls son frère aîné et sa copine semblaient être présents. Sa mère travaillait encore à cette heure-ci et son père était parti à sa séance de natation. 

	Il monta les escaliers et se précipita dans sa chambre, suivi de près par Shayla. Il avait déjà sorti sa valise de son placard.

	— N’oublie pas ton passeport, ça nous évitera de revenir.

	— Je sais, je vais le mettre dans mon portefeuille. 

	Le plan était simple. Trois jours plus tôt, les parents de Shayla avaient proposé à celle-ci de partir en Amazonie durant trois semaines. Son père devait s’y rendre pour le travail et cela éviterait qu’elle erre comme une âme en peine dans la maison alors que sa mère passerait le plus clair de son temps à l’hôpital. Shayla avait immédiatement accepté l’offre de ses parents. Elle avait ensuite sauté sur son portable pour annoncer la nouvelle à Gregory, l’invitant derechef à se joindre à elle. Les parents de ce dernier n’avaient plus montré la moindre réticence à son départ lorsqu’ils avaient compris qu’ils n’auraient rien à dépenser. La réservation de l’hôtel et des billets d’avion avait d’ores et déjà été faite. Leur départ était donc prévu pour dans deux jours. 

	Shayla aidait son ami à descendre sa valise dans les escaliers lorsque Gaétan, le frère aîné de Gregory, sortit en trombe de la cuisine, un soda à la main. Comme à chaque fois, le contraste entre les deux frères était frappant. Le teint de Gaétan était aussi clair que celui de Gregory était mate, et ses cheveux acajou coupés court étaient à l’opposé de la tignasse noire en bataille de son petit frère. C’était cette différence flagrante qui avait instauré un climat de tension constante au sein de la famille Garcia. Car ni Gabriel, ni Garance, les parents de Gregory, n’avaient le teint foncé qu’arborait leur cadet. Fait totalement inexpliqué des médecins, car l’ADN de Gregory ne correspondait à aucun de ses deux parents et pourtant, sa mère lui avait bel et bien donné naissance. Selon Gregory, sa mère avait procédé à une insémination artificielle qui avait mal tourné. Les questions étaient devenues synonymes de tabou au fil des années, et désormais tout le monde évitait soigneusement le sujet.

	— Tu vas où comme ça ? s’étonna Gaétan en saluant brièvement Shayla d’un hochement de tête.

	— En Amazonie, tu te souviens ? Les parents de Shayla m’ont invité.

	— Je croyais que vous partiez à la fin de la semaine.

	— Je prends un peu d’avance, tu préviendras les vieux ? S’ils s’en rendent compte entre temps bien sûr. 

	— Hum. J’ai la maison pour moi en avance alors. Ne te sens surtout pas obligé de revenir trop tôt hein ? 

	Sur ce, il partit rejoindre sa copine en ricanant comme un babouin. Gregory haussa les épaules devant l’air dépité de Shayla. Ils ne s’attardèrent pas plus longtemps et arrivèrent quelques minutes plus tard devant le grand portail qui s’ouvrait sur la villa où habitait Shayla. 

	— Ta mère est à l’hôpital ? Je ne vois pas sa voiture.

	— Non, elle a dû la garer dans le garage. 

	Ils franchirent la grande allée qui les séparait de la maison et entrèrent par la véranda.

	— Maman, tu es là ? demanda-t-elle en enlevant ses chaussures.

	— Oui ma chérie, je suis dans la cuisine.

	Shayla traversa la véranda et la salle à manger pour déboucher sur la cuisine.

	— Bonjour chérie, dit sa mère en l’embrassant. Tu as passé une bonne journée ? 

	— Oui, merci. J’ai invité Greg à passer le week-end avec nous, comme ça pas besoin de retourner chez lui avant le départ. Tu es d’accord ?

	— Naturellement. Bonjour Gregory !

	— Bonjour Cathy. Alors combien de vies avez-vous sauvé cette nuit ?

	Catherine Vanderbois faisait partie de ces femmes qui malgré les multiples insomnies et pressions quotidiennes parvenaient à rester fraîches et ravissantes. Chirurgienne pédiatrique de renom à seulement trente-quatre ans, elle arborait une chevelure toute aussi longue que celle de sa fille néanmoins d’un blond plus clair, tel un halo de lumière bienveillante. 

	— Peu en vérité, soupira-t-elle, j’ai perdu un petit garçon de six ans quelques minutes après son arrivée à l’hôpital. Accident de voiture. Il avait la carotide déchiquetée.

	— Beurk ! Pas de détails, maman, s’il te plaît. 

	— De toute façon, je dois retourner à l’hôpital. Il reste de la salade de tomates dans le frigo et le poulet rôti est dans le four. J’ai aussi rempli la corbeille de fruits. Régalez-vous et à demain les enfants !

	Sur ce, elle se saisit de son sac à main et sortit à grands pas de la maison.

	— Le rythme de vie de ta mère m’impressionnera toujours.

	L’horloge du micro-ondes n’indiquait après tout que seize heures trente. 

	— C’est une habitude à prendre, j’imagine. 

	Ils s’occupèrent de monter les affaires de Gregory dans la chambre de Shayla avant de redescendre dans la cuisine, prendre quelques fruits et aller les grignoter sur la balancelle du jardin. L’été était là depuis plus d’une semaine et l’air chaud se faisait bien sentir. Ils ne résistèrent donc pas longtemps à l’idée de piquer une tête dans la piscine. Ils n’en sortirent que lorsque le soleil commença à descendre dans le ciel. Ils se préparèrent ensuite un plateau de nourriture qu’ils mangèrent tout en regardant un film d’horreur tout droit sorti de la collection de DVD du père de Shayla. C’est à ce moment-là que celui-ci rentra à la maison. Charles Vanderbois, âgé de trente-six ans, était l’avocat attitré d’une entreprise d’énergie renouvelable qui comptait des filières dans plusieurs pays d’Europe, d’Asie et très bientôt d’Amérique du Sud. Aussi brun que sa femme et sa fille étaient blondes, il affichait des yeux bleus cernés par les multiples heures supplémentaires qu’il accumulait. 

	— Bonsoir les enfants !

	— Salut Papa.

	— Bonsoir Charlie. Vous vous joignez à nous ? 

	— Juste un petit moment alors.

	Il se déchaussa et s’affala sur le canapé à côté de sa fille qui lui tendit une aile de poulet. 

	— Ah, la blondinette ne va pas tarder à se faire mâchouiller par un zombie. 

	Sa fille lui assena une claque sur la cuisse.

	— Chut ! Si c’est pour nous spoiler tout le film, autant que tu ailles manger dans la cuisine.

	— D’accord, d’accord, je ne dirais plus rien. 

	Finalement son père resta jusqu’à la fin du film et alla leur chercher le pot de glace aux noix de pécan en guise de dessert.

	— Je vous ai rapporté de quoi potasser avant le voyage, dit-il en leur distribuant différentes revues documentaires sur la région amazonienne. Je me suis dit que cela vous occuperait les prochains jours et pendant les heures de vol. Je dois voir les détails du voyage demain. Vous devriez commencer à penser à ce que vous voulez emmener. 

	— Ne t’inquiète pas. La valise de Gregory est déjà prête et je ferai ma liste demain. 

	— Parfait. Dans ce cas, je m’en vais rejoindre mon lit. Ne vous couchez pas trop tard. Bonne nuit les enfants.

	— Bonne nuit !

	Ils nettoyèrent et rangèrent leur vaisselle puis montèrent dans la chambre de Shayla, les bras chargés par toute la documentation que Charlie leur avait rapporté. Ils passèrent une bonne partie de la nuit à lire les revues avant de se décider à dormir. 

	— Tu as vraiment besoin de ça pour dormir ? s’étonna Gregory en voyant son amie avaler un somnifère.

	— Oui, ça diminue l’intensité de mes rêves. Ils ne sont pas très puissants mais grâce à ça je n’irais pas vagabonder dans le jardin pendant mon sommeil.

	— Devoir prendre des somnifères à quatorze ans pour éviter le somnambulisme ce n’est vraiment pas normal. Tu en as parlé à ta mère ? Elle est médecin, elle saurait sûrement quoi faire.

	— C’est elle qui me les a donnés. Tu t’inquiètes trop, c’est juste temporaire. 

	— Bon, si tu le dis, marmonna-t-il en se couchant dans le lit de son amie. Bonne nuit ma vieille. Essaie de ne pas gambader dans la chambre en faisant le poirier cette nuit.

	— Je ne te promets rien. Bonne nuit Greg !

	Mais le somnifère semblait avoir eu l’effet escompté car la nuit passa sans encombre. La journée du lendemain s’écoula plutôt rapidement. Après avoir avalé un petit déjeuner copieux, Shayla commença à lister tout ce dont elle aurait besoin pour le voyage. D’après ce qu’ils avaient appris, la saison des pluies était effective à cette période de l’année en Amazonie. Il ferait donc chaud mais humide. Ils prirent le bus pour aller au centre commercial le plus proche afin de s’acheter des K-ways, de la crème solaire et de la lotion antimoustique. Ils passèrent également à la librairie afin d’acheter un guide de conversation franco-portugais. Ils tenaient à pouvoir se débrouiller seuls en cas de problème. Le soir, Charlie rentra à la maison avec une brochure de leur hôtel. Il mit le dépliant dans les mains de sa fille qui l’ouvrit en toute hâte.

	— Lodge Hamadryade ?

	— C’est un hôtel entièrement tourné vers le respect de l’écosystème, situé au cœur de la forêt amazonienne. Les architectes sont français, les principaux bâtiments sont en bois et le design est vraiment incroyable. Je suis certain que tu l’aimeras.

	— S’il est situé au milieu de la forêt, comment va-t-on faire pour y accéder ? 

	— Ne t’inquiète pas, il existe une petite route qui traverse la forêt. L’hôtel est à environ quinze kilomètres de la ville la plus proche.

	— Je vois. Et question activités ? Services ?

	— Vous aurez largement de quoi vous occuper pendant que j’irai voir les chantiers, crois-moi. Le site comporte une serre à papillons et un vivarium d’espèces animales assez exceptionnelles. Un labyrinthe a été construit au sein d’une flore très diversifiée, et bien sûr des sorties sont organisées dans la forêt pour rendre visite aux tribus indigènes et découvrir les temples. 

	— Alors ça, c’est vraiment cool ! s’exclama Gregory. Il va nous falloir un bon équipement de randonnée. 

	— Vos valises sont prêtes ?

	— Grosso modo. La mienne oui mais il faut encore rajouter deux ou trois petites choses dans celles de Shayla. 

	— Faites ça rapidement. Ce n’est pas cinq minutes avant le départ qu’il faudra s’inquiéter. D’ailleurs, puisque ta valise est faite, Gregory, autant la mettre directement dans la voiture.

	Shayla entraîna son ami dans sa chambre, tira deux valises de sous son lit et tendit la liste de l’inventaire à Gregory, qui la lui lut au fur et à mesure qu’elle sortit lesdits vêtements de son armoire. Charlie se saisit de la valise de Gregory en levant les yeux au ciel devant la liste interminable de sa fille. Une fois la première valise remplie, elle ouvrit la deuxième et y ajouta une paire de lampes torches auto rechargeables, la lotion anti-insectes, une boussole, une trousse de secours, la crème solaire ainsi qu'une montagne de livres et de cahiers de croquis. 

	— On dirait que nous partons pour une expédition de trois mois, grogna Gregory en s’asseyant sur l’une des valises tandis que Shayla tentait de boucler la fermeture éclair.

	Le départ était prévu pour le lendemain matin mais aucun des deux ne réussit à vraiment trouver le sommeil cette nuit-là, tant ils étaient excités. 

	— Les enfants ? Vous êtes prêts ? retentit la voix de Charlie aux alentours de sept heures du matin.

	Shayla ouvrit la porte de sa chambre, ses deux valises à la main. Son père en prit une et alla la déposer dans la voiture aux côtés de la sienne. Heureusement, la Peugeot 5008 que conduisait Charlie était assez spacieuse pour qu’ils n’aient pas à jouer à Tetris avec toutes les affaires qui emplissaient désormais le coffre. Catherine s’installa côté conducteur et démarra la voiture pour les conduire à la gare de Bordeaux. Elle les aida à monter les valises dans le train avant de les embrasser et de leur souhaiter bon voyage. Le trajet jusqu’à l’aéroport de Roissy dura cinq heures, durant lesquelles Shayla et Gregory rattrapèrent leurs heures de sommeil perdues. Une fois arrivé à l’aéroport, il fallut enregistrer tous leurs bagages et passer la multitude de portiques sécuritaires avant d’attendre le départ de leur avion dans le hall indiqué. Après une attente qui leur sembla interminable, il fut enfin temps de monter à bord de l’appareil. Ils s’installèrent les uns à côté des autres, Gregory contre le hublot, Shayla au milieu et Charlie du côté du couloir. 

	— Boucle ta ceinture, conseilla Shayla à Gregory qui n’avait encore jamais pris l’avion de sa vie. Le décollage est un peu brusque en général mais après c’est plutôt fluide. 

	L’avion démarra, prit de la vitesse sur la piste de décollage et finit par s’envoler. Gregory regarda la ville s’éloigner par le petit hublot jusqu’à ce qu’ils atteignent les nuages.

	— Dans combien de temps arriverons-nous à destination ? demanda-t-il.

	— Dans une dizaine d’heures si tout va bien. Une fois arrivée à Manaus, une voiture envoyée par l’entreprise nous attendra et nous aurons encore une heure de trajet jusqu’à l’hôtel.

	— Eh ben… On a du temps à tuer. 

	— C’est pour cette raison que la compagnie aérienne propose des films, dit Shayla en pianotant sur sa télécommande. 

	Netflix les aida donc à supporter leurs heures de voyage sans devenir fous. Shayla eut également le temps de lire son guide de conversation franco-portugais et d’apprendre le B-A-BA de la langue. Gregory quant à lui dut bien faire une dizaine de fois le tour de l’avion pour se dégourdir les jambes et les empêcher de s’ankyloser. Une fois l’atterrissage passé, Charlie les mena vers une berline noire. Un homme portant des lunettes de soleil léopard, un pantalon de toile blanche et une chemise bariolée les attendait à côté de la voiture, une pancarte indiquant le nom des Vanderbois à la main.

	— Je vous présente Joachim Da Costa. Il sera mon chauffeur et mon interprète pour toute la durée du voyage. 

	— Ravi de vous rencontrer, dit l’homme avec un accent chantant. 

	Il leur serra la main et s’empara de leurs bagages avant de les faire monter dans la voiture. Ils quittèrent aussitôt l’aéroport mais mirent un peu plus de temps que prévu pour quitter la ville, à cause de l’heure de pointe. Ils finirent tout de même par sortir de ce calvaire et prirent l’autoroute pendant vingt minutes avant de déboucher sur un petit chemin encadré par une forêt dense. Lorsqu’ils arrivèrent à l’hôtel, le soleil se couchait déjà. On leur attribua leurs deux lodges voisines, l’une pour Charles afin qu’il puisse y travailler tranquillement et la deuxième pour Shayla et Gregory. Il faisait nuit mais il était encore tôt, et même si leurs esprits étaient fatigués du voyage, leurs corps en avaient assez d’être restés si longtemps inactifs. Ils décidèrent donc de faire le tour de la propriété, mais la pénombre les empêchait de profiter pleinement de la beauté de l’endroit et ils se résignèrent à se rassasier au restaurant de l’hôtel.

	Ils s’installèrent à une table de trois disposée sur une balustrade en bois ouverte sur le panorama de la jungle. Lorsque le serveur arriva et leur présenta le plat dans un anglais presque parfait, leurs estomacs grondèrent. C’était un plat typique de la région amazonienne, le pato no tucupi, composé de morceaux de canard et de sauce piquante. Ils dévorèrent leurs assiettes tandis que Charlie leur expliquait qu’il devrait partir le lendemain en début d’après-midi pour assister à son premier rendez-vous professionnel. Shayla et Gregory décidèrent donc de profiter de la journée du lendemain pour rester tranquilles et se remettre doucement du décalage horaire au bord de la piscine naturelle présentée dans la brochure. Charlie n’aurait pas le temps de participer à l’une des excursions de l’hôtel mais il réussirait à se libérer une heure ou deux pour visiter le vivarium et la serre aux papillons avec eux. 

	Une fois leurs estomacs devenus lourds, ils rejoignirent leurs lodges pour y passer la nuit. Celles-ci étaient parfaitement identiques l’une à l’autre. En duplex, elles offraient au rez-de-chaussée une chambre et une salle de bain ouverte sur l’extérieur. L’étage était un salon spacieux composé de canapés, fauteuils et poufs, agrémenté d’un balcon sur lequel se trouvaient deux hamacs et un jacuzzi en pierre. La structure en elle-même était entièrement faite de bois. Soucieuse de ne pas laisser trop de moustiques entrer dans la pièce, Shayla ferma la porte vitrée et alluma le ventilateur du plafond. Gregory défit la moustiquaire qui bordait leur lit et l’ajusta tout autour pour plus de sécurité. Ils se couchèrent ensuite sous les draps et s’endormirent. Du moins, ce fut le cas pour Gregory dont la respiration régulière témoignait de son profond sommeil. Shayla quant à elle, ferma les yeux et essaya tant bien que mal de s’endormir. Elle avait laissé ses somnifères dans la salle de bain mais ne voulait pas risquer de réveiller son ami en allant les chercher. De plus, sa mère l’avait mise en garde contre l’addiction que ces pilules pouvaient générer, et elle essayait donc de se limiter à deux prises par semaine. La phase d’endormissement était toujours difficile. Elle n’avait jamais été réellement effrayée par l’obscurité comme la plupart des autres enfants, pourtant, depuis que ses cauchemars avaient commencé, l’idée de s’endormir dans le noir la terrifiait. Même la présence de son ami et de la chaleur qu’il dégageait à côté d’elle ne suffisait pas à la rassurer. Elle se cala sur ses oreillers et se concentra sur sa respiration pour tenter de se relaxer. Elle finit malgré tout par trouver le sommeil.

	 

	Elle se trouvait au cœur d’une bataille sanglante. Deux armées se faisaient face mais aucune d’elles ne semblait comporter de soldats humains. Certains ressemblaient à des hommes mais leurs traits étaient plus fins, leurs corps plus élancés et leurs mouvements plus rapides que la normale. Les autres étaient de véritables monstres, le haut de leurs corps était celui d’un gorille mais ils se déplaçaient grâce à une longue queue de serpent qui remplaçait leurs pattes postérieures. Des têtes pleuvaient, des entrailles se répandaient au sol et des corps étaient transpercés de part en part. Shayla sentit la bile lui remonter dans la gorge quand soudain, la bataille se figea avant de disparaître. Elle fut remplacée par un paysage forestier. Shayla n’avait jamais vu d’arbres aussi immenses, leurs racines sortaient de terre et s’emmêlaient entre elles dans une dangereuse étreinte. Une silhouette féminine s’y tenait debout et lui faisait de grands signes de la main, mais Shayla ne distinguait pas son visage. La jeune femme criait quelque chose mais les mots n’arrivaient à Shayla que sous forme d’échos incompréhensibles. La silhouette s’agitait de plus en plus et paraissait lui désigner quelque chose. Le paysage changea une nouvelle fois et elle se retrouva devant une porte de pierre en ruine. Des mots y étaient inscrits. Shayla s’en approcha pour tenter de les lire mais plus elle s’y penchait, plus sa vision se brouillait. La silhouette apparut soudainement devant elle et l’attrapa par l’épaule. Shayla cria de toutes ses forces et se débattit vainement pour se débarrasser de la poigne qui l’enserrait beaucoup trop fort. 

	 

	— Shayla ! Réveille-toi ma vieille ! Bon sang, réveille-toi ! 

	Elle ouvrit soudainement les yeux et se redressa d’un bond. Gregory la tenait par les épaules et la secouait encore.

	— Arrête Greg, c’est bon. Je suis réveillée. 

	Son ami s’écarta, le regard toujours aussi inquiet.

	— Tu as fait un autre cauchemar n’est-ce pas ?

	— Oui, répondit-elle en se massant les tempes. Merci de m’avoir réveillée.

	— Tu gesticulais dans tous les sens, lui expliqua-t-il en lui tendant un verre d’eau fraîche. Tu n’arrêtais pas de dire que tu n’entendais rien. Ça semblait te contrarier au plus haut point. 

	Shayla lui raconta son rêve et la frustration qu’elle avait ressentie en étant incapable de comprendre de ce que la femme essayait de lui dire. 

	— Je retire ce que j’ai dit à propos des somnifères, dit Gregory, ça ne te fait peut-être pas tant de mal que ça comparé à ces cauchemars de malheur. 

	— Je ne peux pas en prendre tous les jours non plus, soupira la jeune fille dépitée. Désolée de t’avoir réveillé.

	— En fait il est bientôt onze heures. Ton père et moi avons préféré ne pas te réveiller, tu semblais épuisée. J’ai pris une douche en attendant et tu ferais bien d’en faire autant, tu es en sueur.

	— Bonne idée.

	L’eau froide lui permit de remettre ses idées en place et elle ne tarda pas à retrouver sa bonne humeur habituelle. Il était trop tard pour qu’elle prenne un petit déjeuner mais son rêve lui avait coupé l’appétit de toute façon. Charlie n’étant toujours pas parti, il les accompagna jusqu’à la piscine et profita de la baignade avec eux. Il ne les quitta qu’après le déjeuner, non sans leur avoir donné un numéro de téléphone où ils pourraient le joindre en cas de problème. Cela dit les deux adolescents se contentèrent de se relaxer au bord de la piscine toute la journée en buvant des cocktails maison, grignotant des mangues bien juteuses et lisant toute la documentation qu’ils avaient apportée avec eux et à laquelle ils avaient ajouté celle de la petite bibliothèque de l’hôtel. Charlie les retrouva donc exactement au même endroit que celui où il les avait laissés. 

	Les journées passaient un peu trop vite au goût des deux adolescents. Charlie travaillait beaucoup, mais comme promis, il réussit à se libérer un peu de temps pour rester avec eux. Il les accompagna donc dans la serre aux papillons et dans le vivarium qu’il mitrailla de photos avant de les envoyer à sa épouse. Shayla préférait se munir de son carnet afin de faire des croquis des différentes espèces qu’elle rencontrait. Charlie put même les accompagner lors de l’excursion à Manaus et visiter la ville brésilienne à leurs côtés. Les autres moments, Shayla et Gregory se prélassaient au bord de la piscine. 

	Un matin, le guide de l’hôtel proposa à ses clients une excursion dans la jungle afin de mieux admirer la faune et la flore et de rencontrer les indigènes qui vivaient à quelques kilomètres d’eux. Ravis, les deux adolescents s’équipèrent tels des randonneurs professionnels et se préparèrent à partir. Apparemment, ils n’avaient pas été les seuls clients à être attirés par cette activité. Quand l’heure fut venue de partir, le groupe était constitué de quatorze personnes mais ils étaient les seuls adolescents. Le guide les fit sortir de l’enceinte de l’hôtel, puis les mena à un petit sentier. C’est à ce moment-là que les difficultés se présentèrent. Les arbres, soudés les uns aux autres, formaient parfois une véritable prison d’écorce. La terre était traîtresse, passant d’un sol solide à un sol marécageux sans prévenir, et les lianes semblaient résister à la tentation de les étrangler. Visuellement, le paysage était magnifique mais il ne fallait pas s’y tromper, il n’était pas fait pour accueillir les humains à bras ouverts et il fallait redoubler d’endurance pour se frayer un passage entre les arbres. Ceux-ci étaient si immenses que lorsqu’ils levaient la tête dans l’espoir d’apercevoir leur cime, le vertige les prenait. C’est alors que Shayla aperçut un tamarin soyeux dissimulé entre les lianes. Le petit animal, persuadé d’être invisible et hors de portée du groupe d’humains qui traversait laborieusement son territoire, les observait calmement du haut de son perchoir. La jeune fille fit signe à Gregory de ralentir et lui désigna l’animal du doigt. Le groupe les dépassa sans l’apercevoir, et Shayla en profita pour se saisir de son carnet à dessin. Elle s’appuya sur une racine et commença son croquis. 

	— Shayla, dépêche-toi, chuchota Gregory pour ne pas faire fuir le petit singe. On va perdre le groupe. 

	— Ça ne prendra qu’une minute. 

	Ou dix. Lorsque Shayla fut satisfaite et qu’elle rangea son carnet dans son sac à dos, le groupe avait entièrement disparu.

	— Ils ne doivent pas être bien loin, dit-elle avec un haussement d’épaules devant les sourcils froncés de son ami.

	Ils se remirent en marche mais lorsque, vingt minutes plus tard, ils faillirent s’enliser dans les marécages, ils durent se rendre à l’évidence. Ils n’étaient pas partis dans la bonne direction. 

	— Tu es sûre que c’est par là, cette fois ?

	— Je n’en sais rien, Greg. On a perdu la boussole dans le marécage, tu te souviens ? 

	Ils se déplaçaient aussi rapidement que possible mais dans une forêt aussi dense, ce n’était pas vraiment la chose la plus facile à faire et ils eurent bientôt l’impression de marcher à l’aveuglette durant des heures. En écartant un rideau de lianes devant elle, Shayla tira soudainement Gregory par la manche.

	— Là ! Regarde ! 

	Gregory fronça les sourcils. Devant eux des amas de pierres blanches sculptées et d’anciennes colonnes jonchaient le sol. La plupart étaient recouverts par la végétation, signe qu’elles n’avaient pas été entretenues depuis longtemps. Plus loin se dressait un ancien temple, constitué des mêmes pierres que celles qui s’étalaient devant mais qui semblaient dans un bien meilleur état. 

	— On ferait mieux d’aller voir, dit-elle en désignant l’entrée du site. Il s’agit peut-être d’un des temples que nous devions visiter en chemin. Le groupe est peut-être encore à l’intérieur.

	— Et s’ils sont déjà repartis ?

	— Eh bien j’espère que les quelques mots de portugais appris dans l’avion suffiront pour leur faire comprendre la situation.

	Gregory s’avança le premier et aida son amie à enjamber les pierres qui leur barraient le chemin. Ils grimpèrent la cinquantaine de marches de l’escalier qui conduisait à l’entrée. Arrivés devant la porte, ils s’aperçurent que celle-ci était entrouverte. Shayla fut alors saisie d’un étrange sentiment de familiarité.

	— Sans vouloir être pessimiste, dit Gregory qui avait passé la tête dans l’entrebâillement, je n’ai pas l’impression que cet endroit soit habité. Il fait noir là-dedans.

	— C’est peut-être un site protégé alors, suggéra Shayla qui continuait de fixer la porte. J’ai l’impression de l’avoir déjà vue quelque part. En photo dans l’une des revues de l’hôtel, peut-être. 

	— Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Gregory. C’est sûrement interdit au public mais il fera bientôt nuit. On sera sûrement mieux à l’intérieur qu’au milieu de la jungle à déambuler comme un appât à léopards non ?

	La jeune fille acquiesça, sortit deux lampes torches de son sac à dos et en tendit une à son ami. 

	— Si c’est un site protégé, il y a des chances pour que quelqu’un vienne faire une ronde. On nous retrouvera plus facilement ici.

	Elle actionna sa lampe et entra la première, suivie de près par Gregory. Effectivement, il faisait plutôt sombre. Ils étaient dans une sorte de grand corridor. Les murs de pierres blanches étaient en parfait état de conservation et ne comportaient pas la moindre fissure. La végétation ne semblait pas non plus avoir envahi l’intérieur du temple. En réalité, c’est à peine s’ils y trouvèrent le moindre grain de poussière. Le corridor déboucha sur une grande salle comportant un plafond en forme de dôme dont le sol était formé d’une multitude de dalles aussi blanches que l’étaient les pierres des murs. Au centre de la salle se trouvait une sorte d’autel surélevé où trônait un bloc de pierre taillé, de forme ovale et d’environ deux mètres de haut. La sensation de familiarité que cet endroit dégageait ne cessait de s’amplifier. 

	— Regarde, dit Gregory en l’atteignant, on dirait qu’il y a des inscriptions. 

	Shayla s’en approcha et posa les doigts sur les gravures. Les symboles s’étendaient sur toute la largeur du roc.

	— C’est bizarre, reprit le jeune homme, je croyais que l’écriture des Mayas s’apparentait à celle des Égyptiens. Ça ne ressemble pas à des images ou à des hiéroglyphes, on dirait plutôt une écriture. Et elle n’est même pas cursive. 

	— Ce temple n’est peut-être pas d’origine maya…

	Shayla continuait de caresser la pierre en observant l’écriture de plus près. Elle était fine, incurvée et composée d’une grande variété d’entrelacs. Elle aurait juré l’avoir déjà vue quelque part. 

	— Installons-nous ici, ce n’est pas trop mal comme endroit, dit-il en déposant son sac. Je vais ressortir pour trouver un peu de bois et faire un feu. On y verra plus clair. 

	— D’accord.

	La jeune fille s’assit sur le sol et tira son carnet de croquis de son sac. Elle mit sa lampe en mode frontal et commença à dessiner la salle dans laquelle elle se trouvait. Gregory revint non seulement avec du bois mais aussi avec deux énormes ananas.

	— Pas mal comme butin, non ? dit-il en sortant son briquet et son couteau suisse. 

	— Un vrai festin que tu m’apportes là, répondit son amie en riant de bon cœur.

	Le bois et les lianes qu’il avait rapportés prirent feu assez rapidement et une lueur supplémentaire envahit la pièce. Son petit couteau ne lui permit pas de couper les ananas très élégamment mais fut amplement suffisant. Fatigués de leur journée de marche, ils se servirent de leurs sacs comme oreiller et se pelotonnèrent l’un contre l’autre. Malgré le manque évident de confort, Shayla ne tarda pas à s’endormir. 

	 

	La silhouette de la femme se tenait à nouveau juste devant elle. Shayla ne parvenait toujours pas à distinguer ses traits. Elle lui tendit la main et Shayla la saisit. La silhouette l’entraîna alors en courant sur un sol qui n’existait même pas. Elle s’arrêta soudainement et un paysage se forma. Elles étaient au sein du même temple que celui où elle dormait en ce moment même. La femme s’était arrêtée devant le roc central et agitait son bras en le désignant. Elle saisit la main de Shayla et la posa sur la pierre blanche. Et pour la première fois, Shayla entendit sa voix résonner dans sa tête. 

	« Ouvre-le. Tu m’entends Shayla ? Tu dois l’ouvrir. Vite ! »

	 

	— Shayla ! cria Gregory en réveillant soudainement la jeune fille, mais qu’est-ce que tu fais ?

	Elle fut incapable de lui répondre. Elle n’avait pas rêvé, elle était debout devant la pierre, sa main droite posée dessus. La pierre était chaude sous sa paume et elle se mit à briller d’une vive lumière blanche. Elle se souleva de son socle et s’éleva dans les airs, quelques mètres au-dessus des deux adolescents complètement désemparés. Elle tourbillonna sur elle-même si vite qu’ils furent bientôt incapables de distinguer autre chose qu’un cercle de lumière éblouissante. Shayla se sentit propulsée dans les airs et fut irrémédiablement attirée par le cercle, qui l’aspira. Elle se sentit tomber et hurla de toutes ses forces avant de sombrer dans l’inconscience.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	 

	 

	 

	« L’Empire du Galanta est composé de quatre royaumes. Yslanzéra, riche royaume des Elfes Célestes ; Ygdrasill, royaume sage et silencieux des Elfes Forestiers ; Kinta, royaume prospère des Elfes Marins et Caucasya, royaume tumultueux des Elfes Noirs. » 

	Célestianne Kan’Gil, Impératrice du Galanta

	 

	 

	Shayla émergea des brumes de l’inconscience lorsqu’elle sentit un liquide froid couler le long de sa tempe. Elle ouvrit péniblement les yeux et aperçut une silhouette féminine penchée au-dessus d’elle.

	— Ah, tu es réveillée. Comment te sens-tu ? demanda l’inconnue d’une voix douce.

	Shayla fronça les sourcils et tenta de se rappeler ce qui l’avait conduite jusqu’ici mais un horrible mal de crâne l’empêcha de se concentrer.

	— Ma tête…

	— Oui, apparemment tu as reçu un sacré choc à la tête, dit la jeune fille en lui déposant un linge humide sur le front.

	Shayla tenta de s’asseoir mais l’inconnue lui posa une main sur la poitrine.

	— Doucement. Si tu fais trop de mouvements brusques, tu risques d’avoir des vertiges.

	Elle l’aida néanmoins à se redresser en déposant un oreiller supplémentaire derrière son dos, sur lequel Shayla put prendre appui. Désormais assise, elle put enfin observer l’endroit où elle était. C’était une chambre, décorée le plus simplement du monde d’une armoire et d’une table de nuit à côté du petit lit dans lequel elle était allongée. Elle remarqua que la jeune fille avait tiré les rideaux beiges de la fenêtre et Shayla l’en remercia intérieurement car elle n’aurait sûrement pas pu supporter une lumière trop vive dans l’état où elle se trouvait.

	— Où suis-je ?

	— Chez moi. Dans la chambre d’amis plus précisément. J’ai pensé que tu y serais plus à ton aise pour te reposer.

	— Combien de temps suis-je restée inconsciente ?

	— Presque une journée.

	La jeune fille lui tendit alors un grand verre d’eau fraîche que Shayla but d’une traite tant elle était assoiffée.

	— Qu’est-ce qui m’est arrivé ?

	— J’espérais que tu pourrais me le dire. Lorsque je t’ai trouvée, tu étais déjà inconsciente. Mon frère et mon meilleur ami m’ont aidée à te transporter jusqu’ici.

	Shayla détailla alors sa sauveuse. Elle ne devait pas être beaucoup plus âgée qu’elle, quelques années tout au plus. Elle portait une longue robe de dentelle blanche qui lui descendait jusqu’aux chevilles, lesquelles étaient enserrées de plusieurs bracelets de cuir tressé. Pieds nus, elle s’assit sur le bord du lit de Shayla. Ses longs cheveux noirs méchés de rouge étaient rassemblés en une multitude de couettes et tresses en tout genre, agrémentées de perles et de plumes multicolores. Le teint clair de sa peau était rehaussé par les iris gris perle de ses yeux bridés. Mais ce qui attira le plus l’attention de Shayla fut ses petites oreilles pointues, ornées de divers anneaux de métal. Ce devait être un nouvel accessoire de mode. De toute évidence, cette jeune fille assumait un look bien particulier. Shayla s’abstint du moindre commentaire, ne voulant pas paraître impolie. Et après tout, qui était-elle pour juger des goûts d’autrui.

	— Je n’arrive pas à me souvenir exactement… Est-ce que Gregory est ici lui aussi ?

	Son hôte haussa les sourcils.

	— Qui ?

	— Mon meilleur ami était avec moi. Nous avons le même âge mais il a bien une tête de plus que moi, avec des cheveux bruns.

	La jeune fille secoua négativement la tête.

	— Je regrette mais je n’ai vu personne d’autre avec toi lorsque je t’ai récupérée. Est-il possible qu’il soit parti avant ton réveil ?

	— Non, il ne ferait jamais ça.

	Inquiète, Shayla fit mine de se lever mais une vive douleur à la tête la fit rapidement se rallonger contre ses oreillers.

	— Pourrais-tu m’emmener là où tu m’as trouvée.

	— Je t’y conduirai dès que tu iras mieux, acquiesça la jeune fille. En attendant, je peux contacter mon frère et lui demander de rechercher quelqu’un correspondant à ta description. Si ton ami est dans les parages, il le trouvera. 

	— Je veux bien, merci.

	— Je t’en prie, dit la jeune fille en se levant. Je vais en profiter pour te préparer un plateau de nourriture, tu as besoin de manger pour reprendre des forces. Repose-toi un peu pendant ce temps-là d’accord ?

	— Je vais essayer.

	— Au fait, reprit la jeune fille sur le point de franchir le pas de la porte. Je m’appelle Halinor. Et toi ?

	— Shayla.

	Halinor lui sourit et inclina légèrement la tête.

	— Malgré les circonstances un peu brutales, je te souhaite la bienvenue à Edhelie, Shayla.

	Sur ce, elle referma doucement la porte derrière elle, laissant Shayla seule avec ses pensées. Celle-ci soupira bruyamment en se demandant dans quelle galère elle avait encore réussi à se fourrer, Edhelie avait-elle dit. Ce nom échappait totalement à Shayla. À sa connaissance, aucune ville aux alentours de l’hôtel ne portait ce nom mais après tout, elle n’était pas une experte de la région. Peut-être s’agissait-il d’un village trop petit pour avoir été répertorié sur la carte qu’elle avait étudiée. Elle espérait simplement que Gregory allait bien. Elle le savait très débrouillard, et essaya donc de se calmer. Dès qu’elle pourrait mettre un pied devant l’autre sans avoir le tournis, elle irait le chercher. D’ici là, elle aurait peut-être réussi à comprendre et à se souvenir de ce qui avait pu leur arriver. Elle souffla un grand coup pour se relaxer, se cala aussi confortablement que possible dans ses oreillers et ferma les yeux. 

	 

	La bataille avait cessé et il régnait désormais un silence de mort. Partout où ses yeux se posaient, Shayla ne voyait que de l’horreur. Des corps transpercés par des flèches ou des lances, des membres arrachés, ou encore, des boyaux répandus sur le sol rougit par le sang. La bile commença à lui monter à la gorge lorsque le temps se mit soudainement à s’accélérer. Des nuages se formèrent et une pluie torrentielle s’en déversa, inondant le champ de bataille. La terre se mouva et absorba les cadavres qui la recouvraient en quelques secondes. Des pavés blancs émergèrent sous les pieds de Shayla, formant un chemin à travers le champ de bataille qu’il divisa en deux. D’un côté, de l’herbe verte et une multitude de fleurs colorées poussèrent à une vitesse affolante, tandis que de l’autre, le sol restait si aride que la terre semblait se craqueler par endroit. Le temps reprit alors son cours normal. Shayla plissa les yeux et s’aperçut qu’une tombe de cristal trônait au milieu du chemin, droit devant elle. La jeune femme de ses rêves y était assise. Shayla ne parvenait toujours pas à distinguer son visage mais ses longs cheveux blonds voletaient tout autour d’elle. La jeune femme tendit soudainement les bras vers elle et Shayla se sentit inexorablement attirée vers la tombe. 
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